
Elifet

Un enfant d’Haïti



C’est une belle journée. Elifet et sa petite
soeur Choula s’en vont à l’école. Leur
maman part travailler : 
 A ce soir, les enfants ! Elifet, tu feras

attention en traversant la rue !  

La maman vend des légumes au marché. Mais avant, elle doit aller les acheter dans 
un dêpot au nord de la ville.
Elle n’hésite pas à marcher aussi loin parce 
qu’elle doit gagner suffisamment d’argent 
pour que ses enfants puissent aller à l’école.
L’école n’est pas gratuite.

Elifet aime bien apprendre. Il veut avoir un métier plus tard pour aider sa maman. 
Pour sa famille, la vie est devenue encore plus dure ces derniers temps. 



C’est le ventre vide qu’Elifet arrive ce lundi matin à l’école. C’est le jour des 
“compositions”, des examens. Mais voilà que le professeur lui annonce qu’il ne peut 
pas rester. Sa maman n’a pas pu payer 

Elifet rentre chez lui. Sa maman est encore au marché. Pour l’aider, il veut préparer le
repas, mais il n’y a rien à la maison.
Alors il va voir Madame Cassine : 
- Maman a dit qu’elle va bientôt recevoir de l’argent. On voudrait une petite marmite 
de riz pour ce soir.

Le lendemain, en voyant ses camarades aller à l’école, Elifet se dit : « Ils ont de la 
chance. »
Il reste tout triste devant chez lui. Il n’a pas
remarqué que Kénold, un jeune voisin,
l’observe depuis un moment. 
 Bonjour Elifet, pourquoi tu ne vas pas à

l’école ce matin ?
Kénold se souvient... Avant qu’il ne trouve
une place à la boulangerie, sa vie était
aussi très difficile...



Kénold demande à Elifet :
- Dis petit, ça te dirait de travailler avec moi à la boulangerie ? Le regard d’Elifet 
s’illumine : 
- Oh, oui, mais que va en penser maman ?
Sa maman est d’accord mais elle dit : 
- Kénold, tu me promets de veiller sur mon petit. Mes enfants, c’est tout ce que j’ai.

Elifet travaille beaucoup. Et le temps passe.
Chaque fois qu’il reçoit une pièce, il la met dans une “boîte secrète”. Bientôt, il 
pourra retourner à l’école.



La fête de Noël passe. Personne n’a de cadeau car il faut économiser. Elifet se réjouit 
de bientôt reprendre le chemin de l’école.
Un matin, au reveil, Elifet trouve sa mère assise devant la table. Elle fait une drôle de 
tête. Elle n’a pas dormi de la nuit... Elle se demande comment annoncer à son garçon 
qu’il manque dix dollars pour l’inscrire à l’école ?

Elle n’a pas besoin de parler. Elifet
comprend ce qui se passe. Il sait.
Ses yeux piquent : « L’école, ce ne sera
jamais pour moi ! », murmure-t-il. Et il sort
en courant, sans même voir Kénold. Il le
bouscule au passage.

Kénold comprend la tristesse de son ami et cela lui fait mal... S’il pouvait, il 
l’aiderait... Il a bien quelques économies... Kénold n’hésite pas longtemps. Il va voir 
la maman d’Elifet :   
 Votre garçon a du courage. Prenez-ça ! Ce n’est pas grand chose mais... Et il lui 

tend un billet de dix dollars ! 



Alors, quelques jours plus tard, Elifet reprend le chemin de l’école, avec une grande 
joie. 


